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Mde de l'Irôto-Dieu des Taobernacles, qui attond ses
convives à toute heure du jour et do la nuft, qui envoio
ses serviteurs pur les chemins, le long des haios, dans
les ondroits obscur. et otblié pour les convier au
banquet.

O res mxirabilis !m:inlucat D)omi ntin
Pauper, secrru et huillis !

Dix minutes plus tard nous àrappens à la porte du
missionnaire chargó de la desserIO du pèlerinage.
Etonné do nous'voir arriver à pareille heure, il s'em-
prosse de nous ouvrir ut de nLous donner l'hospitalité.
Le lendemain matin, do bonne heure, je coélèbrais la
sainte messe au maître-autel du vénérable sanctuaire,
accomplissant ainsi l'acte principal de mon pèlerinage
à Notre-Dame de la Gorge. Puis je contemplai avec
émotion les mille ex-voto .tuspcndus aux muraillos do la
chapelle. Le p lais remarquable entre ces ténioignages
de reconnaissance. et sans contredit un tableau sus-
pendu du cOté de l'Evangile. Il représente le siège de
Vienne par los Musulmanî, et larrivée du sauvent de
la ville, Jean Sobieski, au moment où k sainte Vierge
apparaît dans les nuages. portant l'enfant Jésus dans
ses bras.

Quel rapport peut il y avoir eu entre cette mémorable
délivrance et ce sanctuaire de la forêt perdu au fond
d'une gorge les Al peo ? Voici la clef du mystère. Un
négociant de Saint-...icolas de Véroce, paroisse qui com-
prenait jadis entre ses limites ce lieu de pèlerinage,
s'était fixé à Vienne depuis do longues années. Menacó
de perdre sa vie et ses biens si les Turcs s'emparaient
de la ville, il. se souvint de sa protm-trico et des pèleri-
nages qu'il avait faits, encore enfant, à son sanctuaire
<le la Gorge, et il fit vu d'y envoyer un ex-voto s'il
était sauvé di péril.

VIAToR.
(A suivre.)
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